PATER  NOSTER 


SEigneur fecotire^  nous  : car  bêlas  ! quelmartire 
De  l/ottainf  traiSlercomm  onfa.it  ~^>s  enfansy 
Le  Scbifme  entre  la  France^  on  ne  l’ofe  dire 
<yC  qui  donc  Aurons  nom  recours  qi*  àhotssdifant  * 


PATER  NOSTER. 


PcrenomefieslioH4(Seigneur{CrtreS-honPeref 

Tels  qui  en  ont  le  nom  belao  ! ne  le font pas 'ÿ 

Pour  complaire  aux  ^/Cnglois  on  trouble  nojlre  M.erey 

Ét  quttfi  l'on  houdroit , Seigneur  ,1/ous  mettre  bas . 

QV  l E S I N C OE  L I S. 

O il  hifint  ces  de  feins  ? ou  tend  Ce  fie  entreprife  , 
D' efcrire  de  parler  yde  mutiper  poiijt.our s ? 

Nef-ce  pas  pour  troubler  le  repos  de  l Eglife? 

Ce malheur aduiendra  ylîce  nefkqM la  Cour . 


S AN  CTI  FI  CET  V R. 


C'eflle  remede  Unique,  fans  lequel  la  France 

Ne  doit  pour  efperer  de  long  temps  de  bon  beury 
Ses  Lys fe faneront  : Donc  ô nofire  efperance, 

JC  q 


; . v , : n 

\$dnftifie\U  Courgraue^luy  dans  le  cattf, 
NOMEN  TVVM. 

Car  tel  a je faijant  ton  ~\trra  nos  p rouinces. 
Proférer  en  tous  biens  fur  tout fi  dans  l'Ejiat 
y ne  heureufc  amitié Joinél  enfemble  nos  Princes 
Mt  que  le  b.Hymonfe  Itingfar  ~Vn  contrat. 

A D VE  N I A T. 

Loiiys  fetitgrand  poyf  certaines  maximes 
Pecesljlesdu  Nort,  Cr  f ais  d'outre  Mer , 

Venoyent  en  ~iofre  Couryhajfe^-lesye font  limes 
gui  rongent fourdementynais  qui  f ourroyent  armer, 

REGNVM  TVVM. 

' ; ' ' ,,  - ' '..y-' . r;  - • i> 

Madame  qui  tene\ £ en  ce  fie  M anarchie 
la  ^egenceyeflime^  ce  Confeil  non  commun  9 
$ien  pizjlhdom  rendra  de  grands  maux  affranchie ? 
T arlef^  : car  ho  us  pouuex,tout parfaire  auec  h» 

FIAT. 

Ce  qui mefafche  fins  ejt  hoiries  Catholiques 
Seconder  auiourd* h tiy  par  noifes  & débats 
Les pejli/ensdejfeins  des  cerneaux  Hefe tiques ? 

Zt  qui  n en  pleureroit  fah  ! Seigneur  ce  n ef  pas 

VOL  VN  T AS  T VA. 

Gens  de  peu  de  difcours  tranjporte!^  de  mante 


imbrafent  de  ces feuxja  y ille  & hpays% 

Infâmes  part ijans  jeres  de  calomnie,  ' y 
V ojlre  lo yer  fera  d’eflre  en  terre  hays 

S ICS  T IN  C OELO. 

kAm  délais-  ]e, ennemis  de  toute  mefdifance , 

Jufye  & certain  yengeur  de  y os  Peruerfite^, 

Qui  donnera  bien  tofi  le  luftrea  l3 innocence 
Et  y ohs  rendra  confu ^ comme  h ont  men  te ^ 

ET  IN  TERRA. 

Toy  trouppe  de  I ES  F S maintenant  affligée y 
Coutageyu  y errai  bien  tôfl  changer  le  yent  : 

Tes  Peres  fauoüroy  en  rieur  Croix  comme  dragée 
Et  en  commun  propos  les  appel l.oy  en  t fondent. 

PAN  EM  NOSTRVM  QVOTIDïANVM. 

Vous  efies  leurs  enfans  : ce  n’eft pas  de  memeille^ 

St  y vus  eftes  traiFle^  amf  qu ils  bout  efté  : 
Chafquefefle  a rouf  ours  en  l3Eghfe fa  y eide , 

Mais  trop  toft  aue^  diÜ  a Tyniuerfité. 

DAN  O B I 5. 

le  yeux  que  les  meilleurs  de  ce  corps  y ou  s honorent 
Et  tout  ce  qu ony  yoitde  flus  dolié  cr  deuot  : 

Mais  Pocher  & F ùjy  & Dauid  y** s deuorent , 
ConfeiUe'^par aucuns  qui fententle  fagot 

HO  DIE. 


a 

Le  croiray-ie  ?on  ledit  ><&*  trouue  on  efhfflgë 
Que  lés  frétés  en  Chri^ prient  d Charenton 
F o ur  l*Fniuerfité3  & ce  depuis  "'vendange * 

O fille  de  nos  l{fjs3  l'as  cherchent* Jkmn9 

ET  DI  MIT  TE. 

Ldijfe  moy  ces  propos  3 qui  te  caufiehtdu  blafine 
Remets toy  en crédit  fincor pore  auectoy 
Ce  grand  corps  qui  l*  attend jar  ï Huguenot  ne  trame 
Que  le  perdant  te  perdre , Çr puis  donner  la  loy • 

N O B I S. 


Noflre  mal  ejl  fi  grand  que  quelques  prefch 
mefme 

Foire  quelques  Curer, font  des pa fi ionne^ 
îd on prierd  tofî pour  eux»  O creuecœur  extrefine 
F%iU  Paris , yoila  ou  nous  ont  amené 


eurs 


Et  encoresfommes  nomyious  Do  fleurs  fi fiupides , 
Que  no  pu  ne  1 Voyons  point  ces  inconueniens  : 

Kous  rions  quand  on  dit 3 Itoila  les  Parricides 
Et  nousjçauons  très- bien  qui  ils  en  font  innocens « 

SIC  VT  ET  NOS. 

■ , ' / • : 

On  roule  yon  court 3on  Ifole^n  roproitdes  barrières 
Pour  defcouurir  lautheur  des fueilles du  Bouquet 


7 

Mef  leurs  quoj  du  Tofiw  y Bgmnjhmce  p*  Beur* 
rïeres! 

Quoy  de  T jtniicôtonï  f nen  dit  1/ofire  parquet  i 

D I MIT  TI  M Y S, 

pieu  'loue  ouure  les  jeux  1/ient  '"V ri autre  lufîke 
Qui  ingéra,  la,  'loflre^cr  point  ne  tardera-, 
le  Goudron  bien  prier  Monjieur  de  S . Suif  ice 
P* aduertir  fon faux  bourg  qn  enfin  touffe  payera* 

DtEBTTORIB VS  NOSTRIS. 

O que  de  faux  Chkfliens  ! ils  quittèrent  le  profm 
Tou  r aller  au  Moulin , ou  pour  oujrles  airs 
Qu  entonne  le  haut  beu.  Grand  Pieu  de  l'offre 
Throfhe  , î \.  U i , - 

Pifiipefienrs  confeils  : dans  leurs  fen tiers  peruers. 

ET  NE  NOS  INDVCAS. 

ïayme  les  1/ieux  F mrt  fois:  leur  croyace  mefichere 
Samfl  Loujs  le  bon  Roj  en  fi  oit  enfiambé ; 

JEtle  feu  grand  Henry  entreroitencholere , 
S'ilreuenoit , Voyant  comme  P on  ef  tombé» 

IN  TENTAT  I O N EM. 

Çrande  tentation  ! & d'autant  plus  â craindre 3 
Que  moins  onia  cognoift  : le  perfide  Huguenot 
Bout  certain  nous  h endroit  pouuoir  1/n  km  con- 
traindre O ; ^ 


; , 3 ■■  \ . Ji 

DethAnméMelujlesPfeaumisdeMmt'r 

SÈD  LIBERA  NOS, 

Peliur e nous , Seigneurie  ce  md formidable ^ 

P eliure  note pluflofl 'de  ce  mortel Jeteur, 

Ze  mourirnous  ferait  beaucoup plù*:def  râble,*  v *■ 

j^«e  defrè  ainfi  trompex.fr  tire  mefme  JnfeUlimr, 

A MAL  O. 

Fait  nom  denc(pedepteur)  detonfang  jnColljre^ 
Pefide  mut  les  jeux  pour  bien  hoirie  danger, 

o ù la  Tentation  du  Schifme  nous  attire , 

*yt fin  fue  ia  "Tojant , ajons  peur  dj  plonger,  A 

AMEN, 

gui  tient  ~Vn  langage  diuers, 

Ve  celuy  qui  efi  en  ces  ~\>ers> 
il  nefçditfas fes  Pdtenojlres 
jvj  le  Symbole  des 


